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Les c locher» — en a été bien souvent question 
pendant la période électorale des deux cloebers pour 
lesquels l'ancien conseil est intervenu pour mie certaine 
part dans les dépenses de construction : dans les nom
breuses réunions publiques qui ont précédé les scrutins 
des 3 et 10 mai des candidats n'ont jamais manque de 
s'en faire une plateforme. Cela u'a pu heureusement 
retarder les travaux; la bol le flèche de la Croix-Rouge 
rera bientôt achevée; et ou passe maintenant en revue 
les pièces de l'ancien cloebet de F iil:t-Cbristophe que les 
Tourguennois surent aussi à bref délai la satisfaction de 
*•:!. iccjuolitucr tel qu'il élail il y a quiDze mois. 

.'pris anjourd'hn 
menls :u lus lne ls 

Las t r ê v e s . — La Uravall doit être 
an complet dansi nu des o«ux établis] 
où la grc \o ssts lait MM 

Ancun cliangemeiit à t i iuaicr co de qui don&srne les 
zingueurs et IH wrBraBUi r*. 

Tombé d'un* p i l e de b a l l e s . — Mafia mutin, un 
humilie de pe ne, A'Iiilie l l ' - m i u f . i i , fcjrt de M sus , 
demeuntnt rue. •* il L W , art HMWIM è'mm pile de 
balles de lainp. I •••.:; .'e i n tire». 1 s rwjo dam NI cl t i te 
des contusions ; la Mac! • si l'i •'- la I a l a w a l u i n i 
ques dccînrurcs caeseut par auu aiguilla d'enmaliare. 
Après avoir reçu les soius de M. le docteur Homard, Il a 
été transporté en voiture a son d imrri'e. 

A prO|H>* i l 'ane le 
de faite t a w toute cm 
gan;on de qualuize ans 
tive de déraillement d 
pont. 

D i s p a r i t i o n d'un « a n ; » » d e on/ .c « u s . - On signale 
la disparition, depnl- le vendredi l.> mal, de Ainarid \aul. e, 
«g* de onze ans. ucin, iii'aul rue x.n.l-l iciie. n 10. Il |.,„t.ul 
un costume d" nie • ; t>leu cl ei.ot na-ieic. 

n i a l i x -
voque. nu 
ni s'e-t i 

car Mac 

l ie lit 

•mém 
rttjw. 

r a i l l c a i c n t . - Afin 
uns due que i Jeune 
soupable o une lenlu-
s'appelle \ ktor Du-

le passage de certains préfets dans l'administration des finan
ces, mais il n'aura pas l'étendue qu'où lui a attribuée dans 
certains journaux. Il ne serait point cependant dépourvu d'im
portance, eu égard à la personnalité des fonctionnaires dé
placés. 

» Contrairement à ce qu on avait annoncé, ce mouvement 
n'aurait pas pour point de de[»ait la mise en disponibilité de 
M. Vel-Hurand. Après une minutieuse enquête, le ministre de 
l'intérieur aurait décidé le maintien da Préfet du Nord, du 
moins jusqu'à nouvel ordre. 

» Au dire de la liberté, les détails fournis d'autre part sur 
certain-, déplacements de préfets ne seraient pas corroborés par 
1rs r.-ot- » 

A 1 Union a r t i s t i q u e d o N o r d . - L'excosition de 
l'Union artistique du Nord s'est terminée, mardi, par le 
tirage de la tombola dont voici les numéros sortis : 

|.<\. numéros »0J» gagnent Contemplation, tableau à l'huile, 
Mme Muicu de Tunis : .,.'.iv7, .tj„i-( dl)i phec, gravure, d'après 
ll.iii'.iiv, parPatrieet : v,i;i, liuppel t'es ulaneitsc*. gravure 
d'après.1. Ilceton, par liaminau : ï .uit. chez la fleuriste, pein
ture a l'huile, par Mlle C. Honda y ; M.983, A'etoiir <i h ferme, 
^;.i»m •. o'iipiés Troyon, par Jeauniu. 

2.; 15, r, nlilthommet Vctittens, gravure, d'après Hcllin, pai 
Cii!i..\ : i. :: '". in ilwiuin à Oujeux, peinture à l'huile, par K 
l'eiiij un : 1.7HI, t e Kié, gravure, S âpre* Hoecbcr, par i;hani 
(i l; .n . i". 15, lilurt/icaUan de lu Loi. gravure, d'aptes Baudry, 
lui Ruine.i,- ; ton, Mais de la noterai*, peinture a l'huile, par 
•enla : 333. Les Verger! uArcadie, d'après Le Poussin, pai 
Lamotte. 

i.-ntl, /•! Ju<l .'<.' de ii ij m, d'apré> Eug. l>.;.,.-i .,\. pur Moi 
tant; 3i;i. Œufs sur le plat, peinture a ilniile. par Ueclcrcq: 

,ï~~. Le Fou, lithographie, d après Krans liais, par Bahuet; 
,i:i6, l.ci GiaMSM, Iillii.'i iplne. d'après J. llreton.par Cuiillon: 
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Grande Maison 
LILLE - 15, Rue Faiclherbe-r-:, LILLE 

un cosl 

M o u v a u x - T l i X T A T I V I i l l l i WKI K l I t K 111 \ 
l 'KHi: s i i l S O . \ MtJB. - I ne scène des pins pénible 
s'est pro.luile dan* un e t U m i o t l du Pavé bleu, lundi 
assez lur.i dans la s o r é e ' uu pi r • ', fro;i,>in nt et >.uis 
aucune provocation, porté a sou li's un coup i'e couteau 
qui a émisé une a;sei grave blessure. 

Voici, d'après les ranseifntiueati que nous avons re 
cueilli.-. >nr place, comment c lie lantaute de meurtre 
s'est accomplie. 

Le cul Tel AH Co» Anj.'uiJ. silna an l'avé H'eu, e»l 
tenu per M. tV'sIro Miil< scaiu;.s, célibataire, âgé de 
ans, qui y bab.le avec sa n e t 

Millescanips, la mèru, 
mauvais traitements, do -e séparer de son 

frères 
. ' ta i t vue forcée, 
de -a si parer de 

Irtstt héros du drame 

Mme 
set(c d 
mit ri. 

«'.'est cciui-cl qii i 

D'un ciraclore Miuni i . et vindicatif, Delpliin Milles-
camps |è.tt, à,:-' de U s e s , viva»l .il non loin, de l'es-
tamiuel lenu par son BU. 

Il travaillait, comiii'i tisserand, chez M. i / oneux . l'ica 
vet à la Maquetlerie. . _ . 

Lundi \ers six heures du soir, il entrait à I estaminet 
Au Coi/ .liijjfflij et proférait des menaces do mort contre 
sa feinui ; : « Tu n'as pins que deux heures a vivre », lui 
disait-il. , , , , , , • ., ,, 

On ne |ir.t pas garde a ces parole*, et Delpuln Milles-
cainiis se retira aussitôt pour aller s'attabler dans un au 
treeslanr.net, cb-z U. Kk-uthero tate l , r.U il joua aux 

Vers tlix heures cl deiitio du «oir il revint chez son (ils, 
se mil à boire, p u i s t o n t à coup, saai qu'aucune discus
sion ne fût survenue, Il sortit de sa pocln; un enule m et 
en port;', k son Mis Déaird, qui lai av . tne i t ~a ca„|uct'..'. 
un viol'iit coup au ventre. 

Le blesse s'alTai.-sa aussitôt en ap;Huut il'i secours : 
le saug juiilisMiit as.-.z aboadauiiueul de la plaie : la 
lame avait pénétré de 3 centimètresdaaa l<'̂  chaiis . 

Delpbin Mîllescainps, après avoir port* le coup, s'était 
enfui immédiatement; deux témoin» se mirent a sa po«r-
suite, parvinrent a le relaliirtir il lu dêsarinurent,malgré 
une vive résistance; mais ils n'eurent pis la penaee de le 
inainteuir pour le remettre eutro les mains de la justice 
et le meurtrier «'éclipsa. 

Depuis, malgré lou-.es les recherches fuies , p.r les 
gardes-champ''1res, dans les envlrous, i, n'a patate re
trouvé. 

M. Vincent, médecin, maode aaaailot, prodigma tes 
soins au malheureux Désire MiUescamps. 

Il conslala que le hiess-i devait à l'épaisseur de ses 
vêlemeuts, de n'avoir pas M tué sur le coup. 

L'arme dont le meurtrier s'eliit servi est un petit cou
teau de cuisine, à lame 1res afliUc. d'une longueur de 
7 i S ceuti mètres, 

La blessure csl strioESe, niais, s'il ne survient pas de 
complications, la vie du blessé u est pas en danger. 

Coïncidence assez triste; il y a uu au, jour pour jour, 
Delpbin Miilescamp.-- Mettait deux de ses lits, qui défen
daient leur mère contre ses brûlante.,. 

k a l l u l n . — Au bureau des l'ostes et liléniaplies.— la 
receveuse, Mme Wallard, vient d'être admise a faire va
loir ses droits à la retraite : le nouveau titulaire est 
attendu i Halluiu A très bref délai. 

Nous avons dit qu'à la séance de dimanche dernier, le 
Conseil municipal avait voté, a l'unanimité, le transfert 
du bureau dans la maison qu'occupait, rue de la Gare, M. 
Merlin, pharmacien-docteur. Un sait que les différents 
services : postes, télégraphe et téléphone, doivent être 
centralisés dans ce nouveau local. 

Les travaux d'in.-tallation sont déjà commencés, et on 
estime que, pour lundi prochain, la nouvelle organisa
tion que réclamait depuis si longtemps le commerce 
d'Ilalluin ponrra en'; r en fnnctlouBeaaaat, 

— Outraget publics u ta pudeur ri instilles à'a police. 
— Dimanche après-midi, a l'heure ou les nombreux ama
teurs se rendaieut, par la rue de Lille, aux courtes de 
Menin, ou voyait couché au fond du fossé qui borde la 
roule, et dans une poslure des plus répréheusibles.Louis 
More!, &gé de B ans, ourdisseur, demeurant à llalluin. 
Le malheureux aggrava ensuite son affaire en adressant 
au brigadier de police les plus ;ro Mères insultes. Il a 
été conduit à Lille mardi malin. 

— ta loi du 8 août 1892.— Procès verbal a été dres
sé contre le nommé C..., d'origine belge, qni n'avait pas 
fait, dans les délais voulus, sa déclaration d'étranger. 
Le patron qui l'o;enpait sera également poursuivi. 

— Les grèees. — Il n'y a plus lieu de s'occuper de l'é
tablissement de M. Lepoutre, comme nous l'avons dit 
hier. 

Même situation chez M.Vandenherghe ; les pourparlers 
n'ont pas encore été repris. 

LES PROÏiSlATiiNS • 
•m i'*)* ô l e c t i u r i » m m i i r i p » f i s * 

A L I L L E 
l.e^ protestations suivantes ont il • dêpvi e-, à la pré 

feelure : 
M. ( m -KMKNT. - i.a première proteste contre l'élec

tion de M. t;ii o ies i / iussemeiii . marchand d* journaux, 
à lo l proclame Ma daa» le tcrâtia de ballottage du 10 
mai dernier. 

« Par suite, en effet, d'nne erreur matérielle, il a été 
attribués II. Coassement tt>,S17 suffrages dans le recen
sement g-uéral, alors qu'en r te l i l i il n'en avait obtenu 

tir, ce nombre de voix csl inferiear i ceiu; 
uiiii'iiii JI i plusieurs antres candidals et uolammenl par 
M. Charles Desnrinoa! Schneider, qui. ayant rénai IS 2Hi 
sodraxes, rr.vail Irenie-sixijin : d m , in résultat du 
ser.mil el devait être prorlamé élu. » 

lin cm; i i née, on demande an Conseil de. préfecture 
. du dire et jeger qu'a lorl M Dlnni-s Cous; :n-iil a i le 

;i. annuler son Élection et, recllflanl IVm ur 
' u i N i s ' . proclamer Clu ea ses lieu o pla<» M. Cuarlen 
Desarmnul Schueidrr. » 

M. l.i:t"'inu;. — La seconde concerne M. Aui usle Le 
poulie, u g ciant , élu c nseiiier municipal de la ville de 
Lille dans lo scralin de halmltage du 10 mai dernier. 

« l'ar jugement du tribunal de commerce de Lille, en 
laie du 10 août i^bO, M. Lepoutre a élé déclaré ea lait* 
•te, et s'il a été déclaré excusable. Il n'a pas obleno ta 

réhabilitation. 
Il ne |i il, rar saite. aux lonn es de l'arlicie 21 de la 

loi du i Biari ISM.I, t Ire nommé à aucune fonction élcc-
tiv 

dans nn linge mouillé qui a piur bol d'arrtter i i 
I graisse. 

Celte clariGcation se fait de la façon suiv.-nle : |. - •' 
deux blancs d'œnfs, bâtiez les comme pour U, 
lette, mêlez-les peu à peu avec votre ju-', mé'.t z co ^ r-
nier sur le fea et remuez-le jusqu'à c» qu'il soit pré* de 
bouillir ; relirez alors la casserole sur te co u du four
neau, couvrez-la avec du feu dessus. 

Quand les blancs vous paraissent cuits, .ijjillez le Jus 
d'un citron, votre gelée sera clarifiée. La s s e z l a alors 
tiédir,et passez-la une seconde fois à travers une serviette 
One. Vous descendez votre gelée à la cave pour la faire 
prendre. Si vous êles en été, vous entourez votre moule 
ou lo récipieul quelconque qui contient voire jus, de 
morceaux de glace. 

Celte gelée est délicieuse, elle se sert avec les viande? 
froides, veau, boeuf, pâle, etc. 

Costumes Complets (Veston) 

39fr 

47^ 

ngona'.e p u r e l a i n e , g r i s e o u 

rmora l a i n e p e i g n é e , n u a n c e s 
Il O t l c 

: - p e feutre, forme 
ro t ivc l l e . ?6 f r 50àl3*50 

C O S t u m e S C o m p l e t s (Jaquet te 

50fr Laine. peignée ", '-. belles façons 
/Vue. 

Jaquettes et. Gilets 
c h e v i o t t e . . . " . . - . . . . . v '. 35 fr e, 10fr 

P a n t a l o n s , d a m i e r p u r e l a i n e . A O f r m -
Prix 1 Z 7 5 

SANS \m\ KêHaille il'Or 1893, LTOH 1894, Hors Concours, Membre do Jury* 
-, M. l'abbé l'ilto, en l'élisant en tête de la liste mu

nicipale, a appris, avec une légitime satisfact'on, le 
changement du t. '. Bodelle, l'instituteur qui a tant fait 
parler do lui ces derniers temps. 

Le F ". Bodelle est nommé instituteur à Bauvio, can
ton de Stel la. 

En conséquence, oa demande aa Conseil de préfec
ture» d'annul. r J; > r e iu -c li'n.c v u île l'éieclion de M. 
Lepoutro. » 

H. L E - A H I U : . — La Imisiètne concerne l'élection de 
H. i.-s.ifiie, conset'ihi pruil'lwmme, t in conseiller mu-

pal de la v ' i ! dn Lille daa* le scrutin do ballottage 
du lu mai dernier. 

Les'jffre i st insçril en Ire catégorie sur la 
liste ria UaraaQ de bienfalltnee el reçoit cinq pains par 
semaino el 3 fr. p,-,r mois. 'j1 

Il ne pouv.it donc élre élu conseiller municinui. relu 
aux terme» l e i'.v i, ::.• 5 ;i de la h ; da :. avril 1881, et ! CI'll 

n • Ii ilion du 1 être annatée. » 
(JIATRK aVTBKS coss i iMKBs — Kuïin la tjiialrié'H^ pro-

tesie'.iou vite «joalro conseilters : VM. thipied, Delory, 
quiére et Simson. 

na alii lion est demandée en \ e i l u i ! e 
0 -Ma lie la loi du o avril 188», parce que, ne payan' 
en l'r.tni'lous dirtclei , ils no participent poiu. 

arges e o m n a s a l e t . 
A D U N K E R Q U K 

. aa-préfel de iMnaerqae a expédié à Lille le dos 
la l i fauv (irolest ittons d'un groupe d'électeurs sur 

s e n . t o n s municipales qui ont ea lieu en celte ville 
s ;i et 10 mai. 
L'aniinlalion des élections est, par.ilt-il, demandée à 

M. le Préfet du No.d. 

Un g r a n d i n c e n d i e à Douai . — Le feu s'est déclaré, 
ardi, m i r e minuit et une heure du matin, dans un 

di s u agasins tlo boit de la maison II mole, faubourg de 
Valence unes, à fl niai. L'alarme a étédonnéo par des voi-
l ins i;ui, 1 uir allirer plus vite l'attention, ont tiré plu-
Sl l i r s C o a p t l i e f u s i l . 

I- ut lieiireuseioenl, M. Wiu lhy , fondeur, son fils et 
plusieurs ouvriers acconrurent avec une pompe. M. 
Wautliy, la rendant immédiatement compte du danger, 
s'nccvpa avec ses l:omm>s d.1 couper le bàtimeut qui 

il le foyer de l'incendie au corps de logis. Grâce à 
• présence d'etpril, l'haliitalinif a pu être préservée. 

sont très Important! Toutefois, deux ma-
gaains ont érhuppé au dé ;usire. 

A le i l i , on éiait rafsaré; cepaadaat les pompiers et 
les aotdali sont restés en peniiauenco sur les lieux du 
sinistre. 

l'art . 

aux 1 

Le : 
sier n 

meerts et Spe r.i->r-.h~-

R o n c q — Démission de M. Kdunmi Donduel. le nou-
uittu maire de Honcq. — M Edouard Uouduel-Ghestem, 
nommé dimanche dernier, à i'aaanlinilé des membres du 
Conseil municipal, maire de la commaae , en remplace
ment de M. D. Leureut, vient d'envoyer sa démission à 
la Préfecture. 

Le motif de sa détermination c.-l s-.n i l t do santé 
qui ne lui permettrait pas de se consacr :• au.-(l active
ment qu'il ne le voudrait à l'administration da la com
mune. 

Cette décision de M. Bonduel cause a Honcq l i e n des 
regrels. Ancien maire de la commune de I8*î 1 i ^8, M. 
Bonduel avait contribué pour une large part a maintenir 
ici une union entre tous les habitants, qni l'estimaient 
beaucoup. 

Celle démission va nécessiter l'élection d'nn nouveau 
maire à une prochaine séance dont la date n' : I ;us en
core fixée. 

— La ducatse. — C'est dimanche prochain, jour de la 
Pentecôte, qu'a lieu ici la première grande ducasso de 
l'année. 

Déjà une dizaine de grandes caravanes de forains sont 
arrivées et plusieurs forains avaient déjà commencé 
mardi soir à monter les baraques qui doivent abriter les 
étalages de leurs marchandises. 

La ducasse promet d'èt e très brillante. 
— Vol d'une somme de 60 francs. - Dans la nuit de 

Inndi à mardi, des voleurs se sont introduits chez M. 
Edouard Debuscher, m e de La Latte, et ont enlevé une 
somme de 60 fr. déposée dans une garde-robe. Vers t 
heures 1)9 du matin, Mme Debuscner,entendant du bruil 
dans la première salle de la maison, réveilla son mari ; 
celui-ci élail à peine levé qu'il entendit la fenêtre don
nant sur la rue se refermer avec bruit. 

Descendu, il trouva tous les vêlements 1 enfermés 
d'ordinaire dans la garde robe, au milieu de la salle, 
dans le plus grand désordre, el il constata qu'on avait 
fait main basse sur une somme d'argent déposée dans 
un coin du meuble. 

Le vol.à n'en pas douter,» été co Tunis par une ou plu
sieurs personnes conuaissaut bien la maison et les habi 
ludes des locataires. Les voleurs s'étaient emparés de la 
clef déposée sur la cheminée, ils ont pu opérer alors 
facilement. 

Ce n'est qu'après avoir entendu M. Debuscber se lever 
qu'ils auront pris précipitamment la fuite, en laissant les 
effets d'habillement qu'ils n'avaient pas eu le temps 
d'empaqueter. 

La gendarmerie d'Halluin est venue mardi mat 
Honcq pour s'occuper de cette affaire. 

Le concer t de l a « Coeoilla r o n b a l a l e n n e » à l H l p 
podroroe. — .Nous ne nous étions pas trompé, eu an
nonçant, dans un de nos derniers numéros, que Je con
cert organisé par la C rcilia roubaisirnne présenterait un 
intérêt exceptionnel. Mais nous regrettons vivement que 
l'appei adressé par cel le vaillante s^ciëla aux amateurs 
de musique si nombreux dans notre vi l le n'ait pas élé 
mieux entendu. 

A ces derniers nous disons hautement qu'ils doivent 
regretter eux-mêmes de n'avoir pas répondu à cet appel. 
Ils ont d'abord, d'une façon bien inopportune, laissé 
passer l'occasion de manifester leur sympathie à une so
ciété qui la nnrile , à juste titre, parles persévérants et 
généreux effort! que font ses membres pour développer 
de p t u . r n plus leur culture artistique et défendre éner-
gtquemi ni et avec honneur la bonne répait l ioa musicale 
de Kouhaix dans les concours où ils prennent part. Ils 
se sont ensuite privés du plaisir d'assisler à UU6 soirée 
vraiment intéressante, dont les auditeurs malheureuse
ment tro;i peu nombreux garderont uu agréable souve
nir. 

C'est la Fanfare du Centre qui a ouvert le concert par 
l'exécution d'un Allégro militaire et d'uue sélection sur 
la Heine de Saba de tiounod. Cette société, dirigée avec 
sûreté et énergie par M. Albert Duhamel, a fail preuve 
des précieuses qualités qui donnent les meilleures espé
rances pour l'aveLir, lorsqu'elle aura complète ses ca
dres. 

M. J. Noté, qui avait, la veiile, obtenu le plus éclatant 
succès eu chaulant la Favorite a l'Opéra, a provoqué un 
enthousiasme délirant avec sa voix d'une si puissante 
et si pénétrante sonorité et avec sa merveilleuse ma
nière de s'en servit . A chaque fois les rappels, les bis se 
sont fait frénétiquement entendre dans la salle. Lecteurs 
qui n'étiez pas là, vous devez le regretter 1 linc magnifi
que p.i'.me lui a élé offerte et le président de la Ctecitia 
l'a prié d'accepter uue médaille en souveuir da sou gra
cieux et précieux concours. 

M. A. Duhamel a afiirnié de nouveau son talent de 
violoniste par une exécution qui a été très applaudie. Il 
a aussi ri eu du président do lu Cœcilia une médaille 
cominémorative. 

Gri'nd succès aussi pour M. Watlecamps qui joint à 
une manière exquise de diro les scènes comiques un 
remarquable talent de chanteur. Le publie lui a fait une 
chaleureuse ovniiou. 

M. Paul Kosticher mérite également une mention sin
cèrement élogieuse comme pianiste-accompagnateur. 

Que dirons-nous de la Cœcilia el le-même f Elle a fait 
un grand pas dans la perfection depuis la répétition 
dont nous avons rendu compte. L'exécution de sos 
choeurs a été appréciée très favorablement el a provo
qué des applaudissements unanimes bien mérités cl a 
valu un double rappel à son dévoué directeur, M. Panl 
Fournier. Elle lui donne droit de concevoir les plus sé
rieuses espérances pour un brillant succès dimanche 
procliniu à Meanx. Les répétitions qu'il lui reste à faire 
donneront à sou interprétation encore plus de cohésion 
et d'homogénéité. Nous recommandons à ses membres de 
ménager leurs forces et d'observer la plus grande so
briété possible et leur disons en toute stucérilé : Cou
rage et confiance dans le succès. 

Le fea d a n s u n b a t e a u a Valenolennaa . — D e u x 
enfants b r û l é s . Les rpoux Butez, mariniers, quit-
aien', lundi à 8 heures du matin, leur baleau, amarré 

lires du pont Jacob, à Valenciennes, pour aller faire uuo 
ourse en ville. Ils y laissaient leurs quatre eufauls. 

L'aîné. Agé de quinze ans , voulut rallumer le poêle,en 
arrosant le charbon avec du pétrole. Mal lai en prit, le 
liquide s'enflamma et communiqua lo feu à des vêle
ments qui séchaient sur une chaise. 

Des dt chargeurs, qui se trouvaient sur le quai, voyant 
des flammes orlir de la cabine, saulèrenl sur le bateau, 
el l'un d'eux, Kioi Méritas, qui a déjà accompli plu
sieurs actes de dévouement, parvint à sauver les quatre 
enfants en les bissant par ia trappe. 

Le jeune imprudent et une pctile lille ont été brûlés 
aux jambes: Ions Jeux oui êlé lr,incporlés à l'IliMél-Dieu. 
Les aulres enfants n'ont aucune nriimre. 

L'.nceii.iei a eto facilement éteint. 

- C ^ ^ Z Z - . s ^ r L - T ^ 
N o m i n a t i o n s j u d i c i a i r e s . — : 

A n . . . .... .1...1, nain!, juge d iiiatnic 
c h a : ^ : d o l'iiulnacllon a BciUuue, 
de paix à Saiut Uiner. 

: nommes juge ; a 
1 a Belbaut; juge 

L i ja ld .uu i , juge 

Marcq eaBarotu l . — lleunion du Conseil municipal. 
— Le Conseil municipal se réunira pour la session ordi
naire de mai,vendredi à 6 heures du soir, pour la nomi
nation det commissions. 

— Bijoux trouvé! sur le car a vapeur. — M. Pouillie, 
conducteur au tramway à vapeur a trouvé, dans une de 
ses voilures, sur la ligne J, de Lille i Marcq, mardi vers 
onze heures du matin,an écriu renfermant neuf montres 
en or et argent. Ce brave agent s'est empressé,de remet
tre sa trouvaille au bureau de la compagnie. 

Bondues . — Assistance médicale gratuite. — La liste 
des indigents pouvant eu cas de maladie être assistés 
est déposée jusqu'au 10 juin prochain an secrétariat de 
la Mairie où l'on peut en prendre connaissance. 

IRTTKES SôiVrii/URËS KT D'OMIS 
d é p ô t * 3 f r a n c » l e c e n t . 

lMkRistKBiK ALraau ilEiioux. — A V I S « I t A T r i T d a n s I e 
Joarnai de lioudai.T fGrando edit ou; ni dans te l'ettt 
journal de ftoveaix. 

T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e l . l l l o . — Audience 
du mardi t9 mai. — SINGULIÈRE FANTAI-IK. — Kn pas
sant près de la boulangerie Delnalle, rue do Tourcoing à 
Bonbaix, le 12 mai vers sept heures du soir, uu certain 
Alois liesmet, 26 ans, chauffeur, s'était amuse à briser 
l'une des vitres de l'étalage. Mme belualte sortit pour 
adresser une observation au monsieur, lequel lui allon
gea un coup sur l'épaule. 

M. Delnatlese montraà son tour; mais alors qu'il avait 
saisi Desmet pour le maintenir en attendant l'arrivée de 
la police, celui-ci se dégagea brusquement lut porte plu
sieurs coups de poing sur la tête et le renversant, il prit 
la faite. L'individu fut néanmoins arrêté le soir même : 
traduit en correctionnelle il est condamné à deux mois 
de prison. 

Le «Cercle d e t E t r a n g e r s » , à Mons, c s t lo seul casino 
belge où l'on ne fume pas aux tables de ronlette. On 
peut se faire inscrire par correspondance. 6307—41874 

P è l e r i n a g e à l a Malette 
5 0 " V W I V I i l t S I I I t E D E I . ' A l ' l ' \ I I I T i n > 

Le Comité des Pèlerinages d'Anvers, orsanise à l'occasion 
du cinquantenaire de l'apparition de la Sainte-Vierge à la 
Salette, un péleiinage à la Salette; à cette occasion, on visi
tera aussi les sanctuaires de Montmartre, l'aïaj-lc Montai. 
N.-D. de Foui'vièrts, la Grande-Chartreuse et Ars. 

Ce pèlerinage aura lieu du lundi 24 août au samedi 5 sep
tembre. 

Prix des places de Itoubaix ; l ie classe. 370 fr.; 2e classe, 
3St» fr. 5 u 3e classe, 283 fr. 85. 

i.e comité remboursera 60 fr.en ire classe. 50 f,. en ie classe 
et iu fr. en 3e classe, si les pèlerins du Nord atteignent le 

hiffre de 10. 
Les prix ci-dessus comprennent les prix des trains, hôtels, 

logement, repas, voitures, etc. 
On ne voyage pas la nuit. 
Pour demandes de billets et renseignements plus détailles, 

adresser à M. It. liesiiard, 73. rue Bouclier-de-Perthes, à H011-
baix. 

ETAT-CIVIL.— ROUBAIX. -Déclarations de nansaneet du 
mardi io mai. — Jeanne Liuymelinck, rue de la Fontaine,cour 
Duguescliu. — Cabnelle Durieu, Hôtel-Dieu. — Lonis Desbar-
bieux, rue des Vosges, maison Debarbieux. — Podippe lie-
marcheher, — 
l i a i dm, it. 
rue du Tilleul, 99. — Edmond Vanguchten, rue d'Alger, 3J. — 
Déclarations de décès — Lèome Procureur. 36 ans, rue Lannes 
cour Lenchc, 10. — Lucien liasse, 73 ans. Hospice Civil. —Léon 
Six, 14 mois, rue tiesaix. H.— Carlos Mentisse, 43 ans. Hôtel-

1. — Joséphine Cardon. 67 ans. rue Charlemagne, 6.—Alice 
Caclieux. 7 mois, rue de l'Kpeule, 9. — Mathilde Hriffeuil. 34 

us. Hi'itel-lneu.— Madeleine Vollekindt. 9 mois, nie Jacquart 
cour Matant, 18. — Floriue Ladsous, 77 ans, Hospice-Civil. — 
Ferdinand Trenteseaux, 31 ans, rue Victor Hugo. — Virginie 
Cools, 66 ans, rue du Fonlenoy, 66. — Virginie Hurlusis, î ans 

|2, rue Vaucailson. cour Prouvost, 6. 
TOURCOI.VG, — Déclarations de » naissances du mardi 19 mat. 

- Pierre Pollet. rue de Lille. — Jules ïiberghieD, rue de Paris. 
— Zélia Dhoudt. chemin des Carliers. — Jeanne Itenève. à l'E-
. i. — Lucien Diifonrmont. a Ma Campagne. — Jeanne Mar
chand. — Valentinc Uelemasure, rue de la Haute-Voie. — Ma
deleine Desmarclielier, rue du Virolois. — Bernadette Pollet, 
rue (luietem. — Blanche licsrumaux, rue de Lille. — Marie 
Aniaunssc, rue de la Croix-Bouge. — Uirluralioas de décès. — 
Norma Deruytère. 5 ans, rue de la Haute-Voie, 14. — César Du-
coulombier, 6S ans, sans profession, rue de Lille, ii'i. — Fions 
Fournier. 37 ans. tisserand, rue d'Alsace, 60. - Emile llespalu. 
4 mois, rue de la Marliére. — Jules Leplat, 74 ans, sans profes
sion, rue du Petit Caporal. — Henri Bonillet, 4 jours, rue de 
la Croix-Kouge. — Lêouie Plouys, 36 ans, sans profession, rue 
des Poutrains, 11". —AlbertEsterman, 6 mois, rue du Hcdan. 

ni Delescluse, 1 an, sentier du Hallage. 

M 

L * pré fec ture d a Mord. — Nous recevons de notre 
correspondant particulier de Paris le télégramme sui
vant : 

« Paris, 19 mai. — Le mouvement préfectoral en préparation 
ter» termine samedi prochain : il aura peur point de départ 

N O R D 
N o m i n a t i o n s d a n s lea d o u a n e s . — 11. Louvet, lieu

tenant des douanes à Coinines, estadmis à la retraite. 
M. Pontoise, lieutenant à Fives, est nommé à Comines 
M. Uesrett, l ieutenant à 2.100 fr. à Itoncq,est nommé à 

Î .400 à Fives. 
M. J. ,)v , lieutenant à Baisienx, est nommé à Honcq 
M. Leroy, sous-liealenant à Saiily-sur-la-Lys, est nom

mé à Baisieux. 
Cassai . — Afaire depuis 48 ans. — M. Desniyltère, 

maire depuis 48 ans, qui avait été r^élu dimanebe, à 
l'nnanimitê des voix, a décliné la nouvel le marque de 
confiance qui lui était donnée, en raison de son grand 
âge. 

Dans une lettre adressée à ses électeurs, M. Desniyltère 
a fait connaître les motifs de sa résolution. 

M. Desmyttère était l'un des doyens des maires des 
cbefs-iieux de canton de France. Uu décret dn roi Louis-
Philippe l'avait nomme à la mairie de Cassel, en janvier 
1848. Après la chute du gouvernement de Juillet et l'in
troduction du sufliage universel, ses concitoyens lui 
continuèrent leur confiance, et, depuis cette époque, ce 
mandat lui avait é lé renouvelé sans aucune interruption 
pendant ces 48 années. 

U tant ajouter qu'il avait toujours obtenu l'unanimité, 
et que jamais aucune liste ne fut opposée à la sienne. 

'm ruiBiiis & mm 
Les amis et connaissances des familles HASSE-DKPOT 

TER, qui. par oubli, n'auraient pas reçu de lettre de 
faire part du décès de Monsieur Louis Adrien-Joseph 
HASSE, décédé à Kouhaix, le 18 mai 1896, dans sa 74e 
année, administré des Sacrements de notre mère la Sle-
Eglise, sont pries considérer le présent avis comme en 
tenant lien el ne bien vouloir assister aux Convoi et 
Service Solennels, qui auront lieu le jeudi 21 courant, à 
8 heures 1|2, en l'église Notro Dame, à Houbaix. — L'as
semblée à l'Hospice civil , rue de l'Hospice,à 8 heures t |4 . 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré au Maitre-
.'.utel de l'église Notre-Dame, à Roubaix, le jeudi 21 
mai 1806, a 10 benres, pour le repos de l'Ame de Dame 
Adèle-Eugénie MEURISSE. épouse de 4L Léon DUTH01T, 
pieusement décédée à Houbaix, le 22 mai 1896, danssa 68e 
année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte Eglise. — Les personnes qui, par oubli , n'au
raient pas reçu de lettre de faire part, sont priées do 
considérer le présent avis comme eu tenant l ieu . 

J3£3XL.C3-XCa> U XD 
L a g r è v e de V e r r i e r s . — Le Syndicat des fabricants 

vient de rompre, sans espoir de retour, les négociations 
entamées en vue de la reprise du travail. 

En présence de cette décision, le Conseil de l'Industrie 
et du Travail a formulé deux ordres du jour qai ont été 
envoyés aux parties en cause. 

Celui voté par les conseillers patrons exprima le v œ u 
« de voir les ouvriers reprendre le travail en s'adressant 
à leurs patrons respectifs el en obtenir l a s tarifs satis
faisants pour le tissage à deux métiers ; engage d'autre 
part les industriels àexaminer s'il ne serait pas équitable 
d'accorder une diminution d'heures de travail aux tisse
rands travaillant i denx métiers-vitesse.comnie certains 
industriels l'ont déjà fait. > 

Le second ordre dn. jour, voté par les conseillers ou
vriers, est ainsi conçu : 

« Les membres ouvriers de la Ire section dn Conseil 
de l'industrie et du Travail, 

» Considérant que la Fédération des tisserands a admis 
le principe des deux métiers, regrettent que le Syndicat 
des fabricants n'ait pas reconnu un principe équivalent, 

Menin . — Kxp'.ots d'un tmlteur de pierres. Depuis 
plus d'un an, Félix Ornez, fijé de r>6 ans, né aux envi
rons de Courlrai. et ayant demeuré en dernier lieu à 
ltoucq. an Blanc-Four, était parvenu à faire de nom
breuses dupes à Menin et aux Baraques, en se faisant 
livrer, pour le. comple de son prétendu patron et en sa 
qualité de chef de chantier, toutes sortes de provisions, 
pain, viande, légumes, etc. D'autres fois, il se disait en
voyé par des personnes connues, et se recommandait 
même du nom de l'agent Lambert. 

Depuis quelques mois il n'avait plus été vu à Menin ; 
mais lundi après-midi, l'agent Lambert, qui sortait de 
l'llôtel-de-Ville, l'aperçât tout à-coup au coin de 1a m e 
de Coudrai ; il appela l'un i!o ses collègues et tous deux 
se mirent à la poursuite de l ' cscnc qui ne pul être 
rejoint qu'après une longue course. 

Son affaire no traina p ts en longueur, car, mardi 
matin, il était condamne, à Meuiu même, p.r le tribunal 
de police, à passer quatre années à la colonie agricole de 
Merxplas. 

— -4?i trtb>r, al de police. — La gendarmerie avait 
arrêté lundi, du chef de vagabondage.Constaut Opsomer, 
à;ié de 66 ans, né à Lendelede; le malheureux a élé ega-
leiiu nt soodVmno à la même audtenci , à 2 ans de colo
nie agricole. 

L e d e g h e m . — fris pour un attirr. — Un je-ine sol
dat du 6s de ligne, Jean Demeycr, était revenu en congo 
chez ses parents, à Ledeghem. hameau SI Pierre. Lundi 
vers minuit, accompagne d'un camarade, il entrait dans 
un estaminet ou se trouvait encore entre autres consom
mateurs, Camille Vaudekende, ecangueur, lequel avait 
une violente querelle avec deux autres jcuues gens, 
Richard Vanbutseele et Léon Vaneebelaere. Aveuglé par 
la colère. Vaudekende lira son couteau et, croyanl frap
per sur ses adversaires, enfonça la lame jusqu'au man
che dans le dos du pauvre soldat. 

Le blessé, dont l'état est grave.a reçu les soins du doc-
leur Justin Deraedt, bourgmestre de Ledeghem. 

L a foire a n x c h e v a u x de D e y n z e . — La première 
foire aux chevaux de Deynze, qui a 
dernier, a obtenu un franc succès : sept cents chevaux 
ont été offerts en vente. Plus d'nn quart ont trouvé des 
acquéreurs. 

A la suite du succès oblenu il a élé décidé que la foire 
aux chevaux aurait lieu chaque année le dernier diman
che de mai. 

m-'s. ISO tireurs ont pris part S ce tir. Le coq a été abattu par 
'! l'i Unfant. de Houbaix: (re grosse poule par M. Camille 

. de Roubaix; 2e grosse poule par 41 Adoi.vhe Spnei. da 
Koutjaix; 1er petite poule, par M. N'v», de Houbaix; 2c petila 
poule, par M. Uoucquenoy,de Moorsèele (Belgique!. 

AU VÉLODROME ROUBAIS EN 
A peine les émotions de la magnifique journée de di

manche dernier au Vélodrome sont-elles calmées que 
déjà ou nous annonce une uouvelle réunion sensation
nelle pour le lundi de la Pentecôte, 2b courant. 

HoiibHii, l'illustre coureur belge qui tut seul ia gloire 
de battre, eu 1894, Zimmcrnisu, le premier spriuter du 
monde, et qui battit tour à lour dans la saison d'hiver 
1894 95 les meilleurs coureurs français de l'époque, Mé-
dtuger, Jacquelin, .Maurice Karman, lera lundi sa rentrée 
sur piste au Vélodrome de Roubaix. Il se rencontrera 
dans nu malcli ou dans une course avec Macdonald. le 
se; oie: . . je ldu fameux team américain arrivé en Franco 
il y a deux mois sous la conduite, de Tom Eck, lo ma
nager le plus connu de l'Amérique, l'entraîneur de 
Johnson et de Sanger, les dignes émules de Zimmer-
mau. 

La réunion, dont nous publierons demain le pro
gramme, sera complétée par une course d'équipes à la 
suite d'un dell entre fiutrieux, de Roubaix, Crotard e 
Perrot de Lille, et Landon, Ransson et Lombard,d'Amiens, 
six coureurs bien connus des Runbaislens par leurs vic
toires nombreuses depuis l'année dernière dans nos cour 
ses régionales, une course scratcb juniors, une course 
de primes et eulin un handicap pour mettre aux prises 
dans une m Mue épreuve tous les vainqueurs de la 
jonruée. 

A la suite de la poussée qui s'est produite dimanche 
dernier an Vélodrome à cause de l'ouverture dss portes 
à 2 heures i | i au lieu de 2 heures, l'administration a 
l'honneur de prévenir le pub'ic que les mesures les plus 
rigoureuses seront prises désormais pour éviter pareil 
inconvénient. 

Les vraies femmes parfaili-s. u,e répélait une vieille 
iraud'irière, ne doivent pas se f o u v e r plus dépaysées à 
leur salon que dans leur cuisine, et c'est un arl vérita
ble que de savoir lenir sa place dans l'uc comme dans 
l'autre endroit. 

L% benne ménagère ne saurait tner en ajsst la femme 
l'esprit, et l'on peut fort hion cuisiner comme Briilat-

Sivarin et causer avec char.ne. 
Soyons doue des feiumei parfaites, et laiss--.nl r f o df 

notre excellente gelée au vin blanc, passons un ia tant 
au s a o n . afin qne j * puisse donner à i'eoe Ai ru"?s uiè -e-
les quelques modestes conseils qu'elle me réclani»; auss 
bien, ils pourront vous être utiles à vous aussi, me 
nombreuses petites amies. 

« J'a', m'écril-ou, un salon a girnir, et je von Irai 
savoir uu peu quels sont ;e> peUts bibelots o u p-uveii 
y trouver place, soit pour l'ornemental ou d's c > n s . d 
la table; et, pour cel le même table, où Jo l t - c s la placer? » 

Les b nelols ! ah I voilà bien "U nûU3 nous 1110:1'ron 
femmes, y ie nons aimons cela, n'est-ce p i s ? mon D • » 
nous avonsgrandemeul raison, ce sont ces m t:e eejatf 
d'an ou de fautais e qui rompent la monoton e. annien' 
le salon et donnent à cette pièce le caractère bien axtaaa-
n'I de chaque iiiailresso de maison. Car c e 1 d m -
l'arrangement et l'harmonie de ces b helots que m iait 
sentir la m i n de la femme do foût. Il y a nu écaeil -
ivitf r, c'est ta trop (frandu profusion. Un salon ne do
pas ressembler à un muséo ou à un magasin. Viyons 
donc ensemble ce que nous pouvons choisir. 

H va .-ans dire qu'il y a bibelots et bibelots, I •> s a -
sracieux et coquelt, les autres de prix, comme les bras-
te l , k l saxes, etc. Pour cela, chacun consulte sa bourse, 
mais 1 appehz vous que des objets Je ren de va'tur. dis-
trinuôs avec tact, plairent davantage a l'œil qu'un « m i s 
de bibelots ci û leux. mal choisis, mal arrangés. 

P >ur les coins, t'aime assez les colonues s o i en Irais 
i.o.r, soit eu b'is recouvert de peluche. 

Ce« ci loniics sont fort commodes pour me'.lrc en vue 
nn objet d'art, nn bronze, un vase a lien n. uue jolie 
terre cuite, ou tout simplement un caclie.-iot ééganl 
qui, dans ce cas, reçoit nne piaule verte. Si même v i n s 
119 voulez | os faire la dépense d'un caih -pot, \ ous 
pou v u suppléer à son ah.ence d'uue façon très simule. 

Vous achetez nne assiette de terre rouge grossière,niai< 
ayant un reb ird ; vous mettez cette assiette sur votre 
colonne, vous placez le pot de votre plante verte, dessus; 
de cette feçon, vons u'abimez pas le meuble, 1 nis avec 
un morceau do peluebe, de velours ou de soie quelcon
que, vous entourez le p o \ en ayant soin de ménager des 
plis et des draps ; avec un peu de gofll, on arrive vite à 
faire de 1res jolies choses. 

Rien n'est gracieux e l n e donne un coup d'oeil char
mant t a salon comme ces petits meubles légers formant 
table el recouverts de peluche. On dispose là dessus une 
foule de petits bibelots, qni ne sauraient trouver p:ace 
ailleurs. Les articles du Japon, vases miunecu'.es ou 
une seule branche de rose trouve place, slatui l ies, p lits 
bronzes, pourront vons servir. On trouve dans les ma
gasins de clnnoiser.es de fort jolies choses pour des prix 
vraiment doux. 

Ces sortes de petites tables peuvent affecter les forme 
les plus originales et les plus bizarres, on les fait ".m; 
ralement à deux étages; il y en a qui ont la forme de 
croissants, de trèfles; d'autres qui sont simplement car
rées; on choisit son genre et on fait exécuter le meuble 
en bois léger, par un menuisier. On achète sa peluche et 
on garnit la table soi-même. Ce n'est pas difficile, ne vous 
effrayez pas; cet hiver, j'ai fait ainsi le tapissier pour pas 
mal de mes amis. 

OU place t ou la table de milieu, nie demande encore 
nia mèce. 

Je vous avouerai que. la mode nouvelle a un peu laissé 
de crMé les tables de milieu ; mais enfin, quand ru en 
possède une, comme il ne faul nas la jeter, on l'utilise 
eu la p'açant dans un angle. On y mel quelques jo'.i» 
vases que l'on garnit de (leurs fraîches, de livres de sa-
b n , 3i l'on en a, e l , en général, toutes sortes de bibelots. 
Si vous placez au milieu une haute plante verte, vous 
a u n z ainsi uu coin qui ne sera pas mal du tout. 

Pour le tapis de salon, on l'assortit généralement au
tant que possible à la leinle dominante da l'ameuble
ment. Quelques personnes font tendre entièrement le 

en l i e " dimanche S P w ? « f * du salon d'un tapis mais beaucoup se çouten-
lent d une grande carpette de moquette. En tout cela, 
comme je vous le disais, chacun agit selon ses moyens 
et modifie telle ou telle décoration, pour la remplacer 
par une autre plus économique. 

Ainsi, tout le monde n'a pas d'écran pour dissimuler la 
cheminée pendant les mois où l'on ne fait pas de feu ; 
voulez-vous que je vous donne un moyen b i e - simple 
de le remplacer avantageusement ? 

Vous faites confectionner par votre menuisier une petite 
caisse longue de 70 centimètres, haute de 30 centimètres 
et large de 3o centimètres. 

Vous achetez un morceau d'étoffe rappelant la vieille 
tapisserie, ce n'est pas très cher ; puis il en faul p u ; 
vous tendez cette étoffe snr votre caisse, vous la clouez 
eu haut et en lus ; vous dissimulez les clous sous une 
lézarde ou uu galon de passementerie, et vous garnissez 
celte jardinière improvisée de pots de fleurs, de plantes 
v e r t e s . e e que vous aimerez ; vous niellez nn peu de 1 
mousse el vons avez un devant de foyer frais et char- I 

Caisse d'Epargne et de Prévoyance de Tourcoing 
Séances des n 18 mai 

DESIGNATION 
DES 

CAISSES 

I "Urt'oiiii: . -
lilaiie-Seau . 
Cj-oil-BougC 
llalluin. 
I.inselles 
Roneq 
Houilles... 
Itousbecque. 
Neuville 
Mouve*»\... TOTAL 

I K/ISfcMf K\ TS I MSIIBOUÊlSMm 

1 770 . 
9i .. 

I K., 1 . 
I.70U . . 

l'.-KI . . 
4 3;r) . 
1 m . 

1 

'.« Vi 
1 
4 

) S 
V 
1 
i 

; 

somrEs 

11.677 OT 
17.881 »» 

i.9»> — 
i 8"! 85 
1 410 — 
3.143 a» 
î 50J IL 

330 — 
900 — 
270 — 

• , JK> S81 . 
Les salles d attente sont ouverte-, uun demi heure avant otllo 

u.-.ce pour les opeiallons qui se font toutes simultanément. 

Avis. - A l'occasion de la 

s e a u c e ^ ^ d l ' ^ f ^ r e i 

Le Caissier, ROSIT AILLE. 
aura pas dé
lire il y aura. 

A r g o a d e l a P i e a s e ( fondé e n 18*0". — P o u r ê t r e 
sûr de ne pas la i sser échapper tin journal rjui l 'aurait 
n o m m é , il é ta i t a l u n i r * is i'Arr/tas de 0' Presse. 
- qui lit, découpe et traduit tous les j o u r n a u x d u 
moude , leur fournit l es c x l r a i l s sur n' importe q u e l 
sujet. « 

Ilh'CTOR MALOT (ZITK, p . '.0 et 323). 
L'Argua de la Pieuse fournit a u x art is tes , l i t téra

teurs , savant s , h o m m e s pol i t iques , tout c e qui parait 
s u r l eur c o m p t e d a u s les j o u r n a u x c l r e v u e s du. 
m o n d e ent ier . 

L*4nrtti de la Presse es t le col laborateur indiqué, 
de tous c e u x qui préparent un o u v r a g e , é tudient 
une ques t ion , s o c c u p e n t de stat is t ique, e t c . , e tc . 

S'adresser a u x b u r e a u x de VArgut, tr,3, r u e Mont 
martre . P a r i s . — T é l é p h o n e . — \.'Atytu lit 5,0t o 
journaux par j o u r r - 3 8 » 7 ï 

Dans s o n n u m é r o <lu 15 Mai, L a Q n i n z a l n n 
publ ie u n e étude à la fois éloquente! et érudite sur l e s 
3?ux Olympiques , jaar M. GustaveGlolz: el le c o n t i n u e 
la publication du t r è s . i n t é r e s s a n t Journal d'uu bour
g e o i s de Par i s perrt!2TTt"Ta Terreur , par M. E d m o n d 
Miré, e t d o n n e daus la Nav igat ion m o d e r n e , par M . 
Roger Lambel in , d' intéressants détai ls sur les paque-
bots-|>oste de s d i v e r s e s comjKignies. M. Louis F l a n -
drin , dont le n o m seul e s t u n e garant ie de c o m p é 
tence et d'autorité, fait u u tableau très comple t d u 
Salon d u Champs de Mars. M. Gabriel À u b r e y c o m 
m e n c e la sér ie de se s Lettres à m a c o u s i n e , et dans 
les Idées e t les Fai t s , M. Georges Goyau a n a l y s e e t 
cr i t ique la R o m e do M. Zola a v e c la c o m p é t e n c e que 
lui d o n n e un l o n g séjour ù R o m e et la c o n n a i s s a n c e 
jiarfaite des choses romaines . 

Crit ique dramat ique , N o u v e l l e s sc ient i l iques e t lit
téraires . Bibl iographie , R e v u e des Revucis. 

A b o n n e m e n t : France : un a u , 21 fr. ; s i x m o i s , 
14 fr . ; trois m o i s , 8 fr . — Etranger (Union i » t a l e ) : 
un a n , 28 fr. ; s i x m o i s , 1G fr. ; trois m o i s , 9 fr . — 
A b o n n e m e n t spécia l d'un a n pour le c l e r g é , l'Uni
vers i té et les inst i tuts cathol iques: 'lu fr. — Les abon
n e m e n t s partent d u 1er e t d u l ô de c h a q u e m o i s . L e s 
a b o n n e m e n t s , a ins i que les m a n d a i s o u va leurs , s o n t 
reçus par l 'administrateur de La Quinzaine, (ié, r u e 
de Miromesni l , Paris ; o u par '.e Directeur de l 'Impri
m e r i e de l ' Œ u v r e Expiato ire , à La Chapel le -Montl i -
g e o n (Orne). On s 'abonne é g a l e m e n t s a n s frais d a n s 
les b u r e a u x de Pos te . - P r i x d e la l i v r a i s o n : l f r . 5 0 . 
— P o u r l e s a n n o n c e s , s 'adresser à l 'Agence Par i 
s i e n n e de Publ ic i té , 7, r u e Joquelct , P a r i s . 

La d é p l a c e m e n t d u V •. Bodel le . — La population consacrant la reprise du travail, el émettent le vœu que 
de Graud-Fort-Pnilippe, qui, le 3 mai, a donne un si les fabricants s'engagent à reprendre leurs anciens ou-
njtgniûqne témoignage de sympathie à son respectable vrieri . » 

l l i PR0P01D,: ROSALIE 
l ' i l e t . m a e e m a r c h a n t ! d e v i n . — « » e l é o «te 

v i a n d e a u v i a b l a n c . - D e l ' a r r a n g e m e n t d u 
s a l o n e t d e s b i b e l o t s q u i p e u v e n t l ' o r n e r . -
T a b l e s d e p e l u c h e . J a r d i n i è r e s é c o n o i n i 
« lues .— P o u r e m p ê c h e r l e s b a n e t c h a u s s e t t e s 
d e l a i n e d e « e r é t r é c i r a u l a v a i r e . 
Nous sommes toujours eu quête de cuisines nouvelles 

n'est-ce pas mes chères nièces, et nne recette pou connût
e s ! généralement bien accueillie. La variété dans la pré 
paratio 1 d»s aliments est precioase poar exciter If s ap 
petits alanguis, et saus être malade, on se lasso bien vite 
do manger toujours la même chose. 

Tenez, connaissez-vous la sance dite marchand de vin? 
F.lle rentre dans la cuisine simple el. facile e l el le peut 
être employée avec avantage dans bien des cas, soit pour 
accompagner un morceau de biruf, lilel on robi f , soit 
pour utiliser les reliefs d'nn rdti. 

Le filet marchand de vin est a n mets presque classi
que, que les vieilles cuisinières rénst aient à merveille. 
Vous en pourrez faire l'essai, car en voici la recette : 
Vous mettez dans nne casserole un bon morceau de 
beurre, vons faites nn roux blond qne vons mouillez dt 
vin blanc, conpé de bouillon ponr nn tiers. Vous ajou
tez quelques champignons coupés en rondelles, vons 
assaisonnez de sel, poivre, le goût doit être relevé ; puis 
vous laissez bouillir une heure environ, ponr oler an 
pen l'àcrete du v in . Celto sance ressemble beaucoup à 
celle des rognons sautés, mais elle est pins acide, avec 
nn goût de vin pins prononcé. 

Si la sance est destinée a utiliser les testes d'un rôti 
de bœuf, on a soin de mettre la viande, conpée e:> tran
ches, à réchauffer dans la sance nne demi-heure avant 
de servir. 

Si le rôti est chaud, on verse tout simplement la sance 
dessus et on arrange les champignons avec goût autour 
dn filet. 

ltieu n'est plus vite fait, comme vons le voyez, qne 
cette sauce : e l l e peut donc rendre souvent de grands 
services ; de plus, c in ima el le est fort excitante, elle 
plaît généralement. 

• 
Je vous ai déjà donné, a l'occasnn de ia recette de la 

galantine, U manière d'obtenir de bonne gelée de viande 
L'une de vons me réclame aujourd'hui la gelée de viande 
aa vtn blanc. Soyez satisfaite, ma nièce, voici sa prépa
ration : 

La gelée de t iande au vin blanc peut te faire de denx 
façons, on seule, on avec la viande qu'elle doit accom
pagner gnr la table. 

Dans ce dernier cas, el le t'obtient par l'addition de 
couennes de pied de veau et un mouillage de vin blanc 
pour moitié à la cuisson dn mets. 

Seule, e l le se confectionna avec tin Jarret de veau, des 
débris de volaille crue, s'il est possible, et toujours du 
pied de veau. Ou fait bien dorer cet viandes snr le fan, 
pnis on ajouta des couennes fraîches, de l'oignon, an 
peu de carottes, nn nonqnet garni, le sei et les assaison
nements qu'on aime. On mouille d'etn d'abord, pals on 
rafraîchit avec du vin blanc A mesure que l'évaporatton 
se fait, i l fant quatre heures enviwm de cuisson. Il ne 
faut plus mettre de vin pendant la dernière demi-heure. 
Il n'aurait pas le temps de cuire el rendrait la gelée • 
acide. 

Dans les deux cas, il faut clarifier la gelée à l'œuf, 

maal 
Ayez-vous un vieil ameublement ? Hujeunissez-te par 

quelques coussins brodes sur drap, snr toile, sur pelu
che . Dans le fond d'un vieux fauteuil, un coussin co ]uet 
réjouit l'œil. 

Les paravents sont maintenant forl a la moue , dans 
une grande pièce, i l s sont commodes pour oruer un coin. 
Si l'on ne vent pas faire la dépense d'en acheter nn, 
vous pouvez, comme pour la table, le garnir vous-même 
eu ayant recours au menuisier pour Te cadre. Ces inc
lues étoffes, dont je vous parlais tout à l'heure, imi
tant U tapisserie, font de très jolis paratents, la pelu
che aussi : le satin est fort beau. Si même vous savez 
Ceindre, vous pouvez jeter sur votre salin quelques 

ranebes de fleurs, un vol d'hirondelles, etc., et faire de 
votre paravent un meuble artistique. 

Vous le voyez, avec do l'adresse et du goùl, on peut 
transformer le mobilier le plus simple eu un ameuble
ment coquet. 

Mais voilà une bien longue causerie, je me suis laissé 
eut 1 ai m r par cette queil ion de t'ameublemii. , )ui nous 
iuteresse toutes, et c'est à peine si je vais pouvoir satis
faire d'un moi uu de mes neveux qui se plaint que ses 
chaussettes de laïue se rétrécissent au lavage. 

Les lainages, en dépit des précautions que l'en peut 
prendre, se resserrent toujours nn peu quand ils ont été 
lavés,cependant on empêche le rétrécissement trop grand 
en les lavant à l'ean froide, et en évitant de les battre 
ou de les tordre. Malheureusement, les domestiques qui 
sont chargées du lavage des bas, des chaussettes ou au
tres lainages, sont souveut rebelles à ces recommanda 
tions. C'est à la maîtresse de maison à les surveiller. 

Taule ROSALIE. 

TAPIS 
CARPETTES-L1N0LEUM\ 

VENTE AU RABAIS 
'de toutes les coupes de Mo
quette jacquard, pour salons, 
sal lesà manger , chambres , ves
tibules, escaliers. 

PORTIÈRES & FOYERS D'OCCASION 
OCCASION : 

Carpettes Snii/riie pour salua .'?X /'" 

CHOSES ET AUTRES 
l in mot d'eufanl. 
Madame, morigénée par Monsieur, se venge en com

primant, à deux mains, une migraine qu'elle dit épou
vantable. 

Bébé, témoin de la scene, prend alors le parti d'cci?tei 
en sanglots. 

— Qu'as t u ? fait Monsieur d'un ton rtgeur. 
— r a t . . . j'ai, riposte Bébé en santant au cou de ma

man, j'ai mal a sa tête, na I 
e * 

Le célèbre docteur X . . . , célèbre surtout par ses ma 
•adresses, a u u domestique plein d'égards et de tact. 

Lorsqu'un patient entre dans le salon d'attente, le 
valet s'incline et dit doucement : 

- Qui aurai je la douleur d'annoncer? 

— Vons aimez donc bien à faire des visites, chère 
madame ? 

— Oui, car en rendant visite à quelqu'un, on est tou
jours sûr de lui faire plaisir, si ce n'est pas quand on 
arrive c'est au moins quand on s'en va. 

riHONiaUE COLOMBOPHILE 
RotBAix. — o Union Fédérale Roobaisienne, » deut grands 

concours. — Dimanche 11 mai 189», grand ronrour- sut Chan
tilly, donne au siège de la société « lès Trois Macots. » établie 
chez M. Achillf l.epers. roe Wagram (Au Cul de Foun. 

— Lundi 15 mai 1890, graud concours sur Chantilly, donné 
au siège de la société « Le l'ijreon Rom » établie chci H. 
Jean-Raptiste Baert, rue de la Chaussée iderriére l'église îsatnt-
Joseph. 

A chacun de ces concours, prix d'honneur 100 francs en es
pèces répartis en S prix de 10 francs et 10 de 5 franis anx (S 
premiers constatés. Mise i fr. M) par pigeon, les pigeons à 0,10 
prennent part aux prix d'honneur et peuvent jouer toutes les 
poules; poule unique à 0,10 c. |»uiesfacultatives i 0,23, 0.40, 
I, î . 3. o et 10 fr. instances Vandenberghe, les seules justes 
dans la région; les constatent devront être déposés la veille 
au siège de la société organisatrice avant g heure* <lu soir. 
Inscription et mise en panier la veille de chaque concours, de 
3 a 7 heures dn soir. Convoyeur » . J. Dadoncker. 

COMBATS DE COQS 
Ror-BAit — lt y avait mardi soir,* Six heures.passablement 

d amateurs chei M. CosseWfrrt, estsmWel de l'Abattoir, rue La
croix, eeor prendre part à la partie qoi se joasit contre la so
ciété du Clairaa rtss aauares «te ta rrre Pellart. il s'agissait d un 
3 de 3 uiort pour su francs avec paires de plaisir a 10 francs, 

L. DECRAEHE-MATSIEUI 
28, rue de la Gare, ROUBAIX iUHSi 

Un journal illustré pour la ïamilhj, 

LE GLOBE ILLUSTRE 
3 mois d'essai : 3 fr* 10 Fr. PAR AN 

P a r a i t e n I A p a v g e n Ions l e s D i m a n c l i e a 
P e u t ê t r e l u p a ' ; « » î l e m o n d r 

P u b l i e l e s t x c t u t t ' i l --• . i m i n o n d e e n t i e r 
n o n n e c h a q u e t i i n é e 2 n"3 e n c o u l e u r 

ÎM«»tfa e t j e u x « l ' e t p r i t 
P r o b l è m e s d e j e u x d e i l n m o . oh' . , e tc . 
On s 'abonne, s a n s f r a i s , a u but-eau clu Journal 

de Roubaix, 17, r u e N e u v e , Rouba ix . 
Demander c o m m e s p é c i m e n le n u m é r o du 17 m a i , 

q u i v i e n t de paraître , c o n t r e 15 cent . 

Maman ! Maman : encore u n e tonne tart ine s u 
u s u r e d'Ootacamp ! Rue d u Boi.-s, 13, et dans les IUV 
o i s succursa le s . 

wiit if? ilûUSîfUEl 
COMMEIiClA f. 

Koubaix-Tot ireo inp' , 8 0 m a i . 
I^es c o u r s pes tent à p e u pi es s ta t ionna i i c - m a i s 

a r e c t e n d a n c e c a l m e . 

t VUfc L>£S rVSAHCH ES 
VÀMC-f S D'^fttGHsr 

Buenos Ajr-s, iMssai. 
lui OOUJ-S de l'.ie-a' « 809 0 0 pian;-.» 'x-Her 

osWtsaa 

MARC» É i rSiMPCRTATlOii 
A *ver«. 'i l in il 

upwr tétégrajihf) 
ij.o cispvaible, Ua M* tr%ît» , i i * A.utx*aV, 

. . r». Fiat», . . i-. Cap et . . E«pajrB<» 
Havre, 19 mai. 

{De notre correAi'O-xdant pa-.-for^if^, 
Laines. — La cote a été établie ce matin en 

_ hausse de 1 fr. mais on a pu cn.-tiite traiter à 50 
paires; le Clairon a gagné la deuxième paire; la quatrième I „ j a m „ ; _ . r v 

n"a pas décidé; psrli reneox. I °» °- e m o i n s . 

• *: i-{ï a . ïL!^&^_.:^^ Cette après-midi, le tissu s'est iafieriiu-; on est 
revenu ainsi à la cote qui a été laissée sans chan
gement et on était plutôt acheteur ainsi. 

A terme on a noté 800 balles dont dûtrul suit : 
100 b. Buenos-Ayres tur juillet de 127 à l i î .50 ; 

TTR A L'ARC 
leux cas, n j Touacoiso — Voici le résultat dn tir de t.000 francs organisé ! ô; 

aptes l'avoir passée, pour enlever tous les os et débris, ' par la société du tir a la perche des Francs-Tireurs Tourqueo- S " , J "• 8 u r s e p t e m b r e a e j r » , o j s ^„ef, £OL D. s u r 

treeslanr.net
pouv.it
ptu.rn
laiss--.nl
clnnoiser.es
vertes.ee

